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J« amaaUMOa «a aoa 4a «alia pppalaMm 
<ar*dra>a vi aooa aotawa da loa aaUma M 
da Ml nmpalhlaa at qaa woa pitw daa Ikd- 
■Ma va^fla Uoanit daaa aoba jitiinea à 
fcaoBpHaaaBantda laa «aaMii Mllfiaaz. 
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men a'airoaa qoa daâ paralaa da pardon. Oui. 
£i« DMa vooa pardoaaa tt qull voas acoorda 

fHM da  raoaaaatm •!  d'axûiar I'attantat 
4oBl*ooatlM( aooa laadra ooapablaa. 

in ■tialiati llaallUH. laoa poaMa ucam- 
lUfTatta laatia. mra a» atdaroai qaa it 

LES  BARNABITES 

Lat BvaaUtaa, doa« la fand fut glarlaux 
«a ItaDca avaat la RavoluUsn fraDctin, t* 
fdtablirant dtsa aoira pan dani It aaooada 
BoltM <hi «ède darniar. lia avalant un eol- 
1*^ k Olao, Una éaaie tpoataliqua k Moou 
ImooB, prît da (âiaii»ua noviciat à Aubigoy 
(Cbèrl, iiaa istlaa» da minifttre, k Paris, 
■oa Moncaao, oii dtna leur balle chapelle, 
•or un orgua moddle da Ctvtlier-Coll, le 
B. P. FumagtlU, (I connu du monda trtli- 
Uqua, Bt aouvent admirer aoa ttlant d'or- 
ganlsla at da compoiltaur. 

Laa déerata da 1180 turvlDrant, at laol la 
eslltea da Oian raitt deiwut, grkca k une 
gOBt«< ciTila qui rtefaatt at oe tardt pu y 
lappalar laa Parea. La noviciat fut Irtoatéré 
& MouacroD (Belgique) ; I'dcole tpoatolique 
i Oteaa, puia k Perovise, d'oil elle revient 
A Oiao en 18Â, engloba cette fois daos le 
«ollkge; anfln, ddiiraux de voir les Pores 
ravaoir dtaa le qutrtier de It Pltioe-MoQ- 
aaau, un groupe de chrétiens s'orgtniat k 
^ris en Soeiatd civile, et construisit l'im- 
Bauble du 22 M( de It rue Legeodro. 

Lac Bamabitaa a'occuptient encore très 
aetivamant k la Villetie, tus Ternes, k 
Sèvrea, ate., darcaiivredaa Italians pauvraa. 
Caat d'aillaara un Bamabita idettlBrlsé, 
M. l'abbd Uanoona, qui continua cette ouvra 
(sua la Bfotaelion da rambaictda d'Italie. 

Pour Gien comme pour Pans, l'autorisa- 
tion fut demandée, rajetée ensuite dtna le 
Irioe commun. De Olen, l'école apostolique, 
d'tbord rut transférée k Mouscroo le ti tvril 
190B, d'oU plus ttrd elle se rendit en Hol- 
lande; pula la coonanauté tout entière, aur 
la voloQté formalla das sc.iettires déairauz 
de sauver iaur aolMn, ae mit en route pour 
rexll, la dimanche A avril, dernier jour du 
«Itl. 

2 000 parsonnst, en un eortèga silencieux 
at Impoaaut, accortArant les proacrilc Jus- 
40^ la gare. 

Lac Aras se rendirent k Mousoron, oil, 
?uinza jours tuptrtvtnt, les tvtlt précédés 

éeda apoatoliqne. 
A Pint, en posaecsion d'un bail régullsr 

lea Bamabltea, foHa de leura droits, déd- 
ièrent de ne point déserter ie couvent, sinon 
devant la força. On sait les événements : 
procksverbal 'du commissaire; police cor^ 
racUonnelle oil les PP. \Lbondati. Berthet, 
Riebard et Alltmand furent condamnés k 
16 francs d'amende ; miaa sous scellés de 
la graoda et i>elle chapelle assez récemment 
aonscmita ; maaaea en pIMn air pendant plus 
de 16 dtmancbea eonMcutlfS; continuation 
des réunions privéaa dans une salle parti- 
culière; organisttioo des ■ Militants du 
devoir chrétien >, association néede la résts- 
taoeedes Parotbltes, fondée par des laïques 
«mis des Péraa, allant sans cesse se rlrve- 
loppantgrica k l'appui du P Rerthet, réunis- 
■ant chaque jeudi soir, dans une salle du 
Iffî de l'avenue de Clichy, de ^ A 8U0 audi- 
tatira qu'instruisant sucre8::ivement des 
aoBfUrsBciers leltgieus ou UlgueS- 

Lè, se sont fait entendre le P. Berthet, 
M. Lecasbie, le P. Mouton, Redemntunstv; 
le baron d'Allemsane; la P. Léon, tuditte; 
H. Coptn-AlWoMIH ; 1o P. Venunee, Capu- 
•An, M. Mt» Boarseott, etc., etc., al la 
série est loin d'être épuisée. 

Qua aaat davemia lea religieux dea an- 
ciennes communautés T Deux restent encore 
■ur la brèche, dans l'attente de leur exuul- 
■MB : le R. P. AbbondatI, Supérteur, rt le 
P. Barthet; trois tunt morla, victimes de la 
paradcution  :  IA R   P.  Montigoy, visiteur 

' ' al et ie R. P. Moro qui comptait de si 
raux amis, dont le baron de Mo- 

ancien tmbaaaadeur, et Oberles 
<, qui IM sm Ola sptrituel. la tror- 

I ait la R. P. PamagaJII, le musician- 
r ai eDom daa artistes ; quelques- 

■0* sataaiAapanda: H ptas grand nombre 
.alhi, k l'appel das évgqoaa du Pan al de 
Panaokoue, sent parti* pour la Brdail, où 
las Uamabiies vieananl d'ouvrirdaaz oaotrea 
de miaaioiM. 

Au Para, rar la* eonflii d* l'Amazonie, 
Ils ont récemiuent pris an main la dirac- 
tloa du Oraad SémiDaira de Beiem et la 
charge d'une lointaine et grande peroisaa 
abandonnée, dans l'Etat de Pernambouc, 
ils ont accepté de faire renaître k la vie rel>. 
^ama quatre aotres paroisaea : Boa-Vistji, 
nkoHna, Gtbrvbo at flaJguairo, villaa 
■tfiidaa dans ua tanltoira qui a plus é» 
Wa Ulonèlraa 4e dianèln, parduaa daaa 
las montagnes, preaque aaas route qui las 
latiaat, et que lea Pèrea ont depuis six mois 
ddik oaaamencé k éveagèliaer. Dix prêu-es 
at deux frères convers sont déjk partis : 
dTaatras suivront encore. 

Pour reliar toulat ces cauvras. pour leur 
■arvir d'organa, la P. Bvtbat dirige una 
Ma ialàreaaute pasila revue, le tfnsagtr 
de Saimt^PauU «at» las boraatrx oM 4M 

I k Mouienn. 
▲. Jtmo. 

BCHOS DU SBNAT 

raJtyî'  , . 
KUe a Mffasa** >— < 

it a raMsobacioi 
aiailaadéeidl 

^las Bièsaea pouv^jgqus 

de M.  Bsm aasémàat 

ideeanMort 

__        ^.soas réservedeKnî* 
BiiBlatre daa TraNaz pabùaa. d'éteadre aux 
aaastloBS d'hw^eae lea tttittuUons des dM*- 

Qaaada i 
juaqv'aiora llmiléee anx 

VttUnON DE DOmaLB 

Cas treotaiDS d'ageols de Mlios se sont 
pNanMs hier k la papetene Dvbanton- 
tUehaM st aux magasins de oanfectloos qua 
dirigent MM. Iturd Matber, tu boulevard 
ds la Cordaria, k lUrsaille, sout la prétoxl* 
fin dfux aneians Prèret Marittas étalant 
MDÎMdjtl Btna ces malioni at i|aa 1« Tw- 
oost tsimonaait que tas psvMrs eontsr- 
Dtnt It Congrégation de* Petlta-rrèras de 
Marie y étaient en outre déposés. 

Les policiers ont cerné toutes les issues 
et se sont livrés, dans l'intérieur des bu- 
reaux, k de minutieuses perquisitions. Nttu- 
rallament, elles n'ont amené aucun rétuittt, 
malt ce qu'il y a eu vraiment da plut répu- 
gnant en tout ceci, c'est la prétention daa 
tgenta d'axerear leur parquisHloB jusmia 
sur les personnes que le besoin d'un aobat 
avait eondttltas k catta heure dana las ma- 
gasina da MM. Oubanton et Isntrd. 

L'APPAim OE BCLLS-ltUE 

Lorlaat. — L'iastmetloa de l'affaire de Belle- 
Isle eat, pour tiBsi dire, terminée. On affirma 
que oette affaire serait laissée sur le tarrtia 
diplomaUqne. Oo a appris que le colonel, avant 
da se rendre k Quiberon. avait fait un court 
télour k BeaaeboBl. Oaoi qu'a en soit, eatle 
affaire va avoir une solotloa immiaeate. 

UCRDK8CENCE DE U CUIIMAUTB 

A P&rit •( daiuledéparlaïaaakdfl U8«liifl, 
Ift crimioaliU est k 1« hauwe. 

la'kn dftmiar, & pareille époque, te gnSe 
crimioel du Parquet géDénil avait toutes les 
peines du monde & dresser te rOIe des deux 
sessioDs d'assises de chaque mois. Or, à 
rbeure actuelle, il y a plus ne 00 causes ori- 
mlaelles qui soot en eut et qui demandeut 
à voir la |rr*Bd jour de l'audience I 

REVENU A DIEU 
Mardi à AabossoD ont eu lieu les obefcqoee 

de 11. ReT-Morr. proeurev de la KépabUqoe. 
Les ComMés radicaux et Les rrancs-maçont da 
la r%loB aTaient eepère ne enterrenent oMI 
qui leur aurait permts da faire une manlfks- 
talkm. 

Il parait que M. Rey-Uanr. qvofqtia Mav« 
ottréttattMiMat. s'était amU4 réoeaiBa»! A la 
Praae-Maçonnerie. 

Dieo lui 5 permis de revenir à lai. Il a appelé 
te ▼SnêrcMe arobtpAtrt A'MOvamm et i«ca tea 
dernier* •acremanta ; U est mort très pieu- 
seœeat. 

Les FF. . oDt «té déçus. Aussi, le cercueil de 
M. Rey-Mury a-i-ii «té accomp«c&é sealement 
par les mambrea de olerfé. par le tribunal et 
le barreau en robaset p&r ses amis pertonaala. 

Les expioéteurs da oâdavrea en ont etS pour 
leurs frais de propaxanda et de discours rentrés. 

LA JEUNESSE CATHOLIQUE 

<-oais«ulMr c^fiérat de rotM. k Qti».«B-eny- — M. *a- 
~     '       itr*   HMrtii   Sa  Titrr*t*-'rant*U 

M. Jean Larolle. flla de l'éffllnent dépoté, a 
èta aomiDii présiiteat da l'association de la 
Jeunesse française a l'issue de la iroisiéme 
séMSt yn QDoeeU lUdéral des ■ie«bres:de 

Ç^A.  <Se   L.A. 
tiàoriB d'hier 

u Kiustl VeH»t, capiula* da *al«Ésaa «fl tetrtlM, 
Tï BD(. • Rochafort. — M Blanc, ■éoataar IMUsa. 
«■«toa sstaOatr* d«a ASalxe* eiraaifaraa, a Tnrtn. — 
U. vTaaaor. mlnlatra da Hoaale. k TAhéraa. — 
M. V. AnwM, Jfnnialltls «aflaU, satSar da fkaisax 
ilvn AfnMUÊt» iillMntm»dm. « LSKdrat. -* M. Mania* 
■MvlWD. l'oa daa prlBctpaos «bafa ùm narU dataoaf a- 
Uqa« polonaU, a Tfaana- — M. Pallatlar. milra at 

N«rc*ft«ratdB "  " " "  " 
oatM.   Matra 

(Marae). 

Distinction 
Neos adrassoiw uos suicires ftlicîtatiooi k 

necre  ctfnfrirs   du  Soleil   n de   la   Vérité, 
M, Bmny de Simeny, vica-nrétidant des Publi- 
cistes cbrétiens, qui viaot d'eue nommé chsva- 

I lier de Saial-Grégoire le Grand. 

Hagiographe-lauréat 
Parmi let derniers liuréats de l'Académie 

française, noos sommes particuliércmeai bau- 
reux da saluer M. l'sbbé LaTeillc, dont le livre. 
Jeam-Marie d* ta Mennatt, a re« le prix de 
looo francs ds Is roodaiionJutian-Duvigneaux. 

Les Jardins ouvriers 
Cetia «uvra si difoa d'intérêt vieol de s'ini' 

Rlseitf à Tourcoing jN'ord). par riDltiative da 
t Cooiérencc Saint-Vmcent dt Paul du colUga 

du Sacré-Coeur. Lundi 3o mjii a eu lieu à cette 
occasion une rôunioo très importante qui a 
réuni l'iliu de U société catboliquc et indus- 
inslledclavilU. M. l'abbéLelcu.de Dunkeri^ue, 
y a moniré dans le jardin ouvrier uo« oauvre 
chantabre et sociale de ta plus haute efficacité. 
L'orateur a été tris applaudi et l'oeuvre nouvelle 
a été aocuatUia avec loie et empressement. 

Vint )ardms sont fondés; Ils vont bientôt s« 
multiplier. 

IK:HOS DB PARTOUT 

H. Antoain Dobost a prta possession de la 
présidence du groupe séontoriai de l'Union 
ri^ubUeaiaa. Il a prononcé on discoors tr*s 
«ipleadl oA 11 a surtout iasr«t« sur tea devoirs 
^ iMeoabeat an Sénat ao point de vae du 
lentmie Onanolar. 

Le groupe a enaaite dSodé da voter le projet 
•or la SHppreaaioa d«''anseiKo*>mantcoi»«tré4ia- 
nlsie avec cette réserve que l'eoseifnienient 
proftaatonnaJ conuWanista ne aéra supprimé 
«ye» ter et à Msore du renplaeeinent des 
PMUeseO llse<o«Mpar deeéeotea profession- 
MUSS Mvnea. 

OOfKWÉfl AWH T B 

MM WpHiMëâô» «• M. cfiSSeësn. s 
amé resaw— da psojet de loi nopiriaiant l'en» 
•■tenement eoagrilfantsta. 

Die a entendu dea obse 
de Cuverviile. 

L dea observattona de l'amiral 

peiios vjuutflmWTfuiiHs 

- ■. Chanaié a rasa H. iamas u. BySeepA- 
aidant bonora Ira d« la fédaraUoo da rAlIlaaea fratt' 
«alss aac Btata-Lals. 
  La itoatanaas eai—el ea ratralU Mroa eal 

nomme aarralilaat  ganaral du   mnaSam   dliutolra 
oatnrsUa. an rampJacamaat da H   Olavcl, dAcédd, 

_, ,...,.„. L'Etat vient da decidar la raïUuraHoa ds 
la tMlla egiu« ogtvala de saint'U}, alni) qua da daaa 
aatraa ballva «KiUaa da la llaacba: salata-Harla-du- 
Uoot at l'égllM da i^saay. 

oa aaooaca qua U. Paul Dapny. diraelaar 
sdjolat du J'ttit PmrUi*n, Séléfné 
da la praïaa Iraofalsa à l'JCxpoilUon da Salat-Lools. 
a  «uitu tUar Parla fc daallnaUaa  d«  Naw-York  at 
Satat-Loala. 

a Action libérale popnldre B 

UftS grands réunion privée ds l'A. L. P. Mr* 
Deu dlmnoeba U Juin, 4 Qrenoble. 

A celte réunion. U. Jacqoea Plou. ancien 
députe, président gênerai de l'asaocialion, pren- 
dra ta parole pour insialler ordcieltenient dans 
risbre l'Aclion littérale populaire et la Liffue 
patriotique des Françaiêu. 

DSUX   ANS 

Lé 1 froQpe répabltealn progreseiate. rèoni 
I Mpréaidaneedelf. MaoTt-Uorliére, s'est 

._. ipé de la loi miliUire. Le groupe est rmvo- 
vnble SU prinopa du nemce de deux ans avec 
fSMfci'Wim—t dM cadras. Mais baauooup de 
Bambres se sont déclarés partiaama da dis- 
peneea en faveur de<i soutiens indispensables 
de famtlle et dea jeurieti gens qui se préparent 
S oertainea camèrea libérales. Cn somme, il 
n'y a dans le groupa unité de vue que aer la 
•nncipe méma de la reduction du service mili- 
taire a deux aaa. 

LA  OOIWWSOW   MES   MtNCS 

lit OcmsaiSSion de» mines a entendu lecture 
d*na rftpVdrt se M. Jnaet, relatif « un projet de 
lgl déMdd put le iniaietrs ésa Travaux publies 
duuTsbut de donn^ aux préfets, an matière 

AU  CERCLE  CATHOLIQUE 

Un pnnob d'bonnaur tara oftart veodredl 
prochain S Juin, é 8 b. 1/3 du soir, dana la grande 
aaJIe des Ktes de l'AssociatiOD (générale des 
atudiantscatholiquasdePansiCercledu Lnxem- 
bourg), Iti, rue du Luxembourg, aux sénateurs 
et députes défenseurs de l'indépendance du 
Saint-Siège, sous la présidence de MM. Keller 
et Piou MU. de Lamarzelle. sénateur, Oroussao. 
comte Boni de Castellane. députés, et les repré- 
sentants des (Lvers groupes de jeunes gens 
catholiques de Taris, prendront la parole dans 
oette réunion à laquelle lea circonstances ac- 
tuelles donneront une Importance toute parti- 
ottiidre. 

]sm nmmm 
Mire aMPHpdMatti parUoeftoa 

LoiMlres. la 30 ndJ. 

LA CORSCItlPTlOII KM ANGLETERRE 
ItoHn. voilé le grand i»ot ofOeleUeiBeat pcp. 

noMdt Une Gomniatfon lorale |>*ignis d'ia- 
éfoAdre la eonseriptton en AngleMfM. 

Jddqu'* préaent la B*r»osne-DMl sa fMWMI 
da son immunité du service militaire obtiga- 
totre. et regardait avec una pitié mêlée de 
dédain Isa dauoM coMeMtaJee iibUgéue de se 
eovBettre ft oette dure MoeMltd pomt leur eécn- 
rilé et Istv indépendane*. Si de temps en 
tempe, quelques généraux, Inqoleu dea arme- 
mMta des autres peuples, préconisaisnt potir 
Is défense le systems qui ponrait serrlr é l'at- 
taque, on lea tretteit d'atararistea ai Ton erga- 
ttlaait autoar d'eux la oonapiratloa do illenoe. 
La Oranda-Bratagae é uit flére de pouvoir dire 
qne c'était uniquamaot par voie d'eorOlements 
volontalrea qu'elle recrutait, non aeuleaest 
aon armée régnUére, mais encore oes Carcas 
auxiliaires qal n'existent guère que ebec elle, 
— la milice, la yeomanry (qui est Q:ie milice 
é cheval), et les « volontaires *, véritable garde 
nationale plus ou moins bl en exercée. 

Quoique aux t««Ms de la Constitution an. 
glaise l'armée régulière aeule paisse être em- 
ployée bon du pays, cependant les trois autres 
tn«nobes du servioe avaient fait assaut de pa. 
trloUame pendant la dernière guerre et avalent 
offert spontanément leur concoure pour com' 
battre les Boars. Se battant dans la proportion 
de cinq contre un. las Anglais avaient Oai par 
écraser sous le nombre oes héroïques paysans. 
Toutefois, la guerre terminée, les vainqueurs 
— ils s'appelaient ainsi eux-mêmes — durent 
fvconnaltre que si au lieu d'avoir en les Boare 
pour adversaires, leurs troupes auxiliaires mal 
exercées et mal disciplinées avaient eu devant 
elles des aoldata européens bien dressés et 
bien commandés, ellaa auraient eu le deaaous- 

On dea premiers réeottats de la guerre Ait 
donc la nomination d'aoe Commlsalon royale 
eharféa de faire une anqaéta sur la constitu- 
tion et l'organisation des troupes auxiliaires. 
Cette Commission était singulièrement com- 
posée. Elle comptait douze membres, pour la 
plupart colonels de volontaires. Cependant il 
y avait dans aon sein deux soldats de profes- 
sion: lord Orenfell. lieuteDant-général, et sir 
ColeridgeHdroae. major-générti. Il Sfmblamit 
qne le premier de ces ofQctars -généraux aurait 
dû être le président de la Oomm ission. II n'en 
fut rien. «Il fallait an calculateur, ce fut un dan- 
seur qui l'obtint t. En vertu de cette règle, la 
présidence fat aUrtbaée au dos de t<orfOilt, la 
pl«s fervent dea aatbollquee, le pins bienfaisant 
des hommes, msis un grand seigme«r qui 
n'entend absolument rien aux choses militaires. 

Teéd la question que la Gommlasion av«lt à 
ètodier : • Faire one enquête sur l'organisation, 
la nombre d'hommes et la durée du service 
dana la mlliee et dans les volontairee ; flkire 
eonnattre dans un rapport st des ohangemédts 
soot oécessaires afin de maiatanlr eea foroaa 
dans on état tel qu'elles aoieat toujours prêtes 
pour le service ; et, en cas d'affirmative, quels 
seraient ces changements. > 

La Ooromissioa fit consciaaeieosement sa 
besogne, fille tint SS séances. Mis entendit les 
dépositions de 184 témoins ; enfin elle rédigea 
on volumineux rapport qui vient de voir le Jour 
et qui «st signé per boit de sea membrea. Le 
paasage le plus important da oe factum, celui 
qui a cauaé ici la plus proroade seosstlea, est 
le suivant : 

■ Les principes qui ont été adoptés, après 
que les autres méthodes ont misârablement 
échoué, par toua lee grands Btata da ooaUneiU 
euMpéa^aant ri^qu'aataat-qua-peeeHiletoitta 
ta pepulatàoa mtla an état de porter les armes 
recevra I'lnstntcUon militaire; a* que cette ins- 
truction sera donnée pendant una période con- 
tinua de service, laquelle ne devra pas nécas- 
sai rement être paasés à la caserne ; 9* que les 
iaatnictaurs forment on corps d'ofSders d'une 
éducation supérieure et d'une expérience hors 
ligne. Nous sommss convslncus que ce n'est 
qu'en adoptant oes principes que l'on pourra 
lever et entretenir dans le Royaume-Uni nne 
armeo pour la défense du pays assez nom. 
breuse et asaea eelide pour résister avec suceès 
é une invasion. » 

On le volt, c'est la oeascription, ou plutôt le 
service militairaobligatoire que la majorité daa 
oommiasaires veut imposer au pays. Les quatre 
membrea de la minorité ont repouaeé cas eon- 
closions et ont rédigé des mémoires séparés. 
Trots d'entre aux aont das eotooeta d'arUllerte. 
appartenant aux volontaires. Le quatrième est 
sir Ralph Knox, sou^-secrétaire permanent au 
département de la guerre. Son rapport Isolé est 
très remarquable. Signalona ce passage : a Je 
ne pois adhérer à l'opialoo que la aMuatlon est 
tsile qu'elle exige l'aMHilon immédiate da la 
mlHee el dea volontairee, el la sulMtltuUon é 
ses IsroM ruM Idvdd par la oonesHpUon de 
tous les Jeunes gens de oe pays dana leur 
n* année, qa'oa enVeioaft servir pendant ene 
durée continue de douze mois dans les casernes 
ou dans les camps. Je ne suis pas d'aeeord non 
plus avec l'avis exprimé quant é la valeur de 
U marine poor la défense du paya a. 

Sir R. Knox a pleine oonflaace daM U pro* 
tection que la Ootte peut aasnrar aux rivages 
d'Albion, • La vraie, la aeule défense d'une 
péninsule insulaire, dit-Il, c'est Sa marféé : 
celle-ei oonstitoe la première et la deuxième 
Ugae de défense et doit être maintenue dans 
un état de supériorité inattaquable. • Les 
Anglais n'ont pas marchandé les sacrifices 
pour leur marine, mais à ce prix ils se croyaient 
à l'abri des exigences du militarisme cantinen 
tal. La Commission voudrait leur imposer un 
dotible fardeau, on conçoit donc aiaémsnt l'èmu- 
tton que la publication de son rapport a 

F. nn BwawiSPT. 

LES ÉLECTIONS BELGES 
(01 MTU OOmiUHMIOMT rtlITiOUUU» 

BroxallM, le tl mal. 

Chlïïru dénnitift — L«l gtint Mffl»" 
liquts — Bnixtlhê It 31 mal — La 
chut* du oitoyn Furnimont 
BaSo, tout les réfultatt loirt «Mflolthre- 

ment connus : 
La nouvel!.! Chambre comprendrft : 93 car 

tholiqueïi, 43 Hbùraux. 28 locialistel, 2démo* 
crates chrétieus dissidenu. 

La mujoritâ gouverneaieDtala sera dooe 
de 20 voix. 

Le nouveau Sénat comprendra ; 90 catho- 
liques, 1 iDdépendRDt [catnollque dissident), 
^libéraux,8 radicaux-socialistes. La majo- 
rité gouvernementale y sera donc de 10 voix. 

D'après des calculs que l'on peut tenir 
pour exacts et sous le bénéfice de cette ob- 
servation que la population avant considé- 
rablemeot auetneoté depuis les dernières 
élections de 19U0, le nombre des électeurs 
s'est aussi accru, Tolcl quel serait le btlan 
de la journée: 

Les catholiques aunisnt pour la Chambre 
gagné : 46 533 voix. 

Les libéraux, socialistes et démocrate* 
chrétiens dissidents n'auraient fait qu'un 
gain de 36 412 voix. 

Les catholiques ont donc gagné, dani 
l'ensemble, 20 121 voix de plu* qut tout les 
partis d'vppasiUes réuni*. 

CNue lootw IM voix à ranonUoD, «M 
■SoitHstM saMsMut im «hm enaa». 

U plu» swisible à» e— éeh«Bi MtuWH^ 
mant la détaite, à Charleroi, «u 4*paWJNar- 
nément, !• citoTsa raiHioiui**. doat hatt- 
dérlotMOM farouche n'a»itt pu d« »*nw. 
C"«»t e« député qui a repriuçté U» Mtrw 
pwiswrs bt\ge* es Espana. à Puis «t toat 
SNmmMt Mi Congrès 4* Rem*. BMcd 
aâo muuM «u proSt d'an )«ine et «MRat 
Suistique, m. fumn. ^ imjrimcifajÊ^ 
Ofcauiiateurs èsi «HMt Rsrdes o«Uw 
lioues et das asaociawnif M Jsunwse. 

Les libéraux parlent d4jé de culbuter la 
Pveraamaat dans daui ans. L* VoonM, 

■nal Malattste da Oand. Mt bon MaraM 
de cet ecpoir ; • Legou»arii|)imBl i ancore 
ao voix da nudorité, dlWI. On na voit vrai- 
ment pa* oeament et ott l'opposition pau> 
rait ga^ar tu si grand nooibra da*ièt«(- • 

' bon •BOf tnina. 
li- 

rait gag 
C-aitlt 

U « MARCHE DE L'ARMÉE » 
LM malades de la marche de l'armés oat été 

vlîiilM hier par le general Dessiner, jouvemeuf 
SlUlSr* de Paris. On ae «ralat plus aoeana 
mmpU^oa. at lea soldats haapikiiaés pour- 

'°SL'Cp'>i^l!ïS! oat re«o aoasl l.-flMa du 
eomatasair* de poUee da qnuMr do Val-da- 
Oràoe. qui était obargé da laor adraaser quelques 

Da son oOté, le ministre 4a la Ouerr* a Ml 
appeler, hier, aprM.midl, à son cabiaat, le dHeo- 
teor do Va|.dearace. 

Ciaq dea nllltalraa ea Iraitaméat * l'hOpltal 
nililaire de Veraalllaa soa( aartis hier matla ; 
l'éiabUssement conserve eooore dix malades, 
dont l'éUt aambi* satlslaisaat. 

Quant aa caporal Baeoaaat^deat àsa obséqnaa 
ont lien anjourd'hoi et dont nnhumaUoa aura 
lieu a Uâcon, un de lea amis qui l'acoompc* 
gaalt panaant la coursa prataad qnir  
Du de reau comme oo l'avait annoncé. 

COMPLOT ANAiCllSTi DE MllSEllU 
Hier se sont ouverte devant le tribunal oor- 

reeUonnel de Marseille les déhaU relatlfa au 
complot ourdi oontra M. Louhet par plusieurs 
Italisns hahitant Marseille. 

Dana une réunion tenue le 9 avril dans nn 
bar du quartier Manpenti. le nommé Micaele 
Oftoranni avait invité aes amis é proQtar do 
voyage de M. Louuet en Italie pour attenter à 
ses Jours. 

Micaele Oiovanai comparait en compagnie 
d'un autre anarchiste nommé Caxulaoi. oui 
Bvatt écrit seas te portrait du président Lodbet 
le mot ■ morte >. ..... 

Le patron du bar. Pomlnl. eet Impliqué dana 
les MorsniMe. .   ^ , 

La première audience a été oonaeerée à U 
déposition de deux principaux témoins. Lv- 
fUre continue oette apréa-mMM. 

JOBlhE SflGEHDOTJLÎt 
La céréir,onie que nous avions annoncés hier, 

en l'honneur des aaees d'ar sacerdotales at des 
noces d'arcent curiales de M. l'tbbé Quignmrd, 
curé de âdnl-Lôuis d'Antin, a été cfNbrfe 
solcnnellsmeni oe mitln so cette paroisse^ 

S Em. le cardinal Richard, archevêque de 
Paris, présidait. 

Le vénérable pasteur offrait lui-même le Saint 
Sacrifice de li messe eh adtloht de grilias. 

La maltriie de la paroltie, sniiiét d'eiceK 
lents anistei étrangers, s'est fait eoMndre pen- 
dant l'office. 

L'église «tait compléteneni renfile ("■ pa- 
roissiens et d'amis de M. le curé accourus de 
tous les poiou de Paris. 

Après l'Evangile, M. l'abbé Lesétrt, curé dé 
Saini-Etienne-du-Mont, dans une allocution 
pleine de tact, imprciats aussi d'affectueux 
respect pour l'ancien curé de Plaisance dont il 
fut jadis le vicaire, a retracé la belle carrière de 
M. l'abbé Qulgntrd. 

Il a montré que dans les différentes missions 
dont il a été charge, soit comme aumdoier des 
Êrisons k Sed», sait cofeihe waM j Saiat-" 

uiuche, oti .1 fut IJ-U'SéS'ut'eï'tMlf'iKr 
Mgr Coullié. archevêque d« Ljroa, et i Saint- 
Pierre du Gros-Caillou, soit eonn comme euré 
ds Noire-Dame de Plaisance, de Sainl-Eusiaeha 
SI de Saint-Louis dAntin, !• véaêiaMe piéire 
s'est efforcé de coaformcf sa vie aposloliaue 
au modèle offert par Jésus-Christ iui-mêoM et 
de pratiquer à l'é^rd de tous, ^eniculitraaent 
des pauvres, les vertus du divin Malue : la 
banié, l'alTabilliê, lacandesoeadance, la dévoue. 
meat. 

Il a terminé en lui souhaiunt eBeors de 
longues snnêei de ministère. 

Après la messe, M le curé Quignsrd s rc 
mercié S. Em. le cardinal Richard de sa pré- 
sence et le Conseil de Fabnijuc. MM. les curés 
de Paris, ses anciens paroissiens et ceux de 
Saint-Louis d'Antin, des marques d'attachement 
er de reepea filial qac tous lui donnaient en ce 
jour. 

En quelques paroles émues. Son Eminence a 
daigné l'associer aux paroles élogieuees et cor- 
diales sdressêes par M. Lesêtre i M. le curé de 
Saint-Louis d'Antin, el lui a donné sa héoédio- 
tion ainsi qu'à toute l'aesistancc. 

COtlTBE LES mm DE PliCEJElIT 
On paraM aaaaa laqnlel à la prefaetnra 4a 

Ctiee de te toarMfa qaa aa^tUe araadre raM- 
lion des Chambra* sradsêplaa dé l'ail maut- 

Uon oonlre las buraaits ds placement. M. L*- 
Sine. 4 ce sujet, vient de donner a M Touay, 

Irecteur de la police municipale, des loetruo- 
ttoae formelles pour que le servioe d'ordre sett 
doublé davaot lee bureaux. 

Dés aaiovrdhni dee gardes munioipavx pat 
été aflaaiée 4 ca earrice et mia à U dispoaHioa 
das olSciara 4e paix daa différants arrondlssa- 
ments intéressés. „ . 

Ba attendant. M. Boasgnst VIsttt d'adresser è 
M. Combes et au président de Ooasail maan 
elpal «ae lotira daas oe aene laa avartiaaant 
• null aa pourrait rspeadra des lalM et aetaa 
qui ea prâdgiratcat lafallllblemeat .1 ehUafeo- 
uon a'aialt paa donnéa aux travailleurs da l'alt- 
menUlion. . (Pairie.) 

LE « COSMOS » 
SOMMAIRE DU KUMtKO DD 4 JUIS 

Tear d« ittonds. — Liaocalstioa saz rats da aiesebs 
do csBcsr. OMrstloot cbtrarflcsle* «t rtntM TU- 
SérM. noisaeM nyfMUqaM. La Ossaa tt sss aaki- 
Unu L>t prix ds* osvlrsi ds (uarr*. uespoMUo* 
d* la soeiau natiensis d'bprUoaltars,Ls toaasl da 
Pss-ds-GsUts. Llndattrle borlâf*r« émmt Is vsns* 
«• l'Arra L-sfléirléM 4kssa«. n««ofrapiUs lilissii 
dM eoulrar*. 
rrssaendsnrt — TSUpbones tkvitparlsnrs. 
trmXmakmt non médiéftaentaux des aSvreaes t 

Hiême, r44ém»att»m. D* L.  M   - BelMUea et 
A. Aoutgam. — L«dli  
roHvieuA • Béatat 

Osonon  D*mT. — Vn type de nand P^M 

RAMAKsaa- — L*alsulU* t repia^Aa aairvtata •« 
•ulmudlud. LierwbD ReTsacaoM. — tJne sincu- 
bSi nrolesatoa, PRAMCII Muima. - ioéwUs 
•avaslâst Âiâsihlt des idsaisi. - at««f«s des 
seeMtsesevanSH <seMe). — MbUagiaflils 
sbraaewMi. Hn aa. » toenest on aoMéio. s fr. U^ 

MsiMQ ée la Mue PrsiMs, %, n* BeysM. Fsm, 
viii<   UB   aaméro  spécimHi «at «nToys frinco lor 

liquides, 
paqaebat 

^iXT le mois du (§acré'<Çcmr 
Vn apHre dn Bacré-Caur: La P. Teuvasx. 

O. M- i-i par BsMoaiD THUUT. uioien aupé- 
rieur de Montnsartre. 

Très intdreasant à lire pendant le mois de 
Join. Les amis du 3acr6Ccéur y trouveront un 
narrait modèle d'apoatolat eu iz* sièole, une pern .  ^__ 
doctrine très sûre et des détsils sohstantiels 
sur les origines et las mervailles da l'cauvra du 
V<so national. 

Sadreeser   a PauUur:  Se.  rus dw  Soutoi, 
parié, /•*. MK : 8 fr. SO franco. 

CS, Rue Bayard, Paris 

ADSERIES DU DIMANCHE 

Exposé populaire de la religion 

b àuta Mat d'autiaa. 
ttSmm fmo» exaai- 

. topnis 
Maona- 

des péiWiaes, CABM 
cette lattre Ijua ncv 
laata efcl<U«nne : ^^^^ 

Vingt aaMyrt nai aShaî^SsMU* 

• Il Mt Jnlt» « WÏWBBhfcle qu« ta Chrl* 
étant anlavé de partout sa retrouva aur usa 
poitrines. ^      T, •   . 

» L'avoir dit QBe fois, ca n'ait rien. Il faut 
le dire et le raofre. La mode an reviendra. 
Les bijoutiers sèaz qui on n'en trouva plus 
en refaroBt. > 

BeHa fMa k Fr4Ju« 
À «MoasIoB des uiaa da aaiat Franynla'de 

tmi*. séMbrM é ftétns fact rmnnMr le 
 i_<  .!• L-       -■        iia«*B ^Mk aa te ■aalB ml 
M81. alors qu'il i» rendait à la cour de Loole ZJ, 
la naalOMHt* BMW* • nv^é Hm *—a* h 
iréaider las «Mcsa MlgiaaK. 

Sa araadaor a «aasltéê hstarroapn sa Mr- 
aéa paatgrala yoBr<i>aa«r aa ita«i d'hAMaa 
à une municipalité ddéle aux tradlUoos de la 
ville. Après l'onoe puntUlesl uqual le maire 
et las a4)al«>* >■> aasiaté aa éeliaipe.ta aaai- 
dpaSté est aDta offMr sas ramardameats 4 
HoBsatoaar daas son palsis épiteopal. 

Le eoir, naamagriavaaptoaaaaloa—eaoortéa 
da U hravada, aa das aaaaaa Isa pêas pMto- 
rssquas ds ta Proi 
da la vlallla cité. 

3E*g».OTvnnsesHna 
ds Notre^Seigneor Jéms-Chris^ 

k u BimiEOlKOtt UMOttln-KARll   ' 
aa aasava aas rsaiemitt ssvetas A Ssa aacia ^Mt 

Mme Médardins Oallola, m«ra da K. rahhé 
OniMs.   ooM   d'Mlaaaart-Mala - Marfitartta 
gtsa), au prashvtara 4a ac ,  

mal. - iT l'ahM ChoUat. tleaita à Plasdar 
lllla«t-vilalaa|. la K mal. - Aa ahdtaan d'Aa- 
laffnèrae (Oarai, le comte Raoul dar>nB.Aaaa. 
— Mme Marie Qaieturi. à Paria, » au. — 
M. l'abbé Tembettea. curé de Lapayre ( Av«fron|. 
MU on* M HiMi, tant M* uun 

(foa ssHsu tfVsitfiûaaMés) ' 

TOUS   LES   JOURS 
On neos ésrit «e BOMS : 
« n iD*lnidc«dsn MiMOSp d »>» ttuil» il 

Js fais tout se que Je peux pour la fslre ed»- 
naltre. Tous les Jours. )s prie pour l'csovre. 
Bleatét Je ferai dira une massa. Enfin, Je croU 
arriver a reeoailllr un aertala aomtire à'kbom- 
nés à Is Ligue de l'Ave Maria. > 

Le Petit Journal &te«,  aypsll  Ufm âê 
TàM Maria, est l'ardans ds sens nijMdtten- 
nent de leurs pH^res lés soldats de l'BifÛa et 
apésinleBeni fee rddadieufe et pi'spegateutu de 
la bonne prease. 

À,bonnameBt d'un an r 0 ft-. 96; 10 abonna- 
■neftis à Is Bdme adresse, 1 franc. DeDander 
la notlee Indiduant lea ennéltiasa spéslaiss 
nitds aux propaoteurs. 

i. ie léftr doBBsrsl IsMsé 
ésSé leur ««St. 

S. j» ms««rai n pals dsas Isar flimui*. 
L i* las consolerai dans toales 

UvtfMllf^ 

^Jeréftsn^dl 
ls«a eo&sfXMea. 

V. bas SMS «Sdas SsTlanSsuut farvealsa 
>■ tas ftsMS fttvwtas rsiSveroat à ne (rads pftr-| 

s. Ja kéairal mène Iw maH 
êmm Sera ispaala et hoBorés. 

sa ie deansrsi eu BtatMsU talsat de tsuAarttsi 
easvaJes pins enéeMs. 1 

u, Lea |»«rsonn«a gol Mvpasaront cette dSTOtton* 
snrast lew nom éem dans nos edSor où u n'4a sera 1 
jamais afte*. 

LA « CROIX ninsTRÊE'»! 
rvMftuv bo aouiito M r nn» 

IMoMaa. ro*ea adaaftS de mngMs, Sar Pa■^' 
BVABBOCVILLB, sveeïUaaSratieeaes MasfcT'— mBS 
■laslsa. Boeveda da *^-'"*- Snaeate, avec 4 Ulna-! 
ysjW*f da inui i^Mmr. — Le ilisi Ssa^fat saie, 
vans da dane^M alat treésTs^ ^Riaa. per 
Mae MABMnam ae SAUrr^anSa. — Jsas d'aépiftt i 
tarMtas Jlsad. - ■»  reeé» »sar PàaaSariïaal 

laMenade auasia- 

Inforniations 
du soir 

LA GUERRE RUSSO-JAPONAISB 
Braalt de aleMIra JspvMlaa 

Londres. 1- juin. — Le fentrol JVewt ra«ail 

tifail Kourogathiim. Pltuiftirt eanoas a*- 
raitnt tu frit, tt itt ttcadront enHérs dé 
Oosaruét tmUtM pciâoimêért. 

Nous leraas «hee^w qnp la prisa 4a . lao- Noue ferons aheeixw qae la priaa 4a • 1»' 
aieura caaonji • et même d' « escadraaa an- 
tlers > daOoéaqnee pris pauveot trha hién BUS' 
puquar qa'una aaauda attira d'avaabfaria. et 
on noue paraattra d'atlandra naa epiwrmabon 
plus etorasse avant de ofofre i la dtlalta da 
< cékéraT Koarapatklaa, a'aa*^«ra 4a iraa «a igékérài Koarapatklaa, 

1 arméa.» aoa arméa. a 
£a dépêche du Çéniral Sttn semblerait aok- 

tnnartlne dépêcha de neme ' 
paeaMtaarb 

I qne nouapuMtaaa 

t^ prpmiera partie de cette dépéehaae rap- 
porte proBabléinntlrenaagemeat de Tchu-ho, 
aôiaMraaa da ial-ma^SéTsaa-aMa-taé) qui a 
eu lieu aa aord-aal da Faaf-Maaaf-Chena.    , . 

VévaeuaUoB <ee poeiUona rusaea é l^wt de 
'-«Âen( sa rap^Mrail aax epaiûlaaa «M 

 Arthur à 1 
apparuent l'anRagsmat 

Bal-Tehena ■ 
aat llan aâhoi 1 aâkoar da ino»tcbanaat at sur la vata 

de Fort Arthur à LiaoJTaas. anxaa^llsa 
ent l'annaasmeat de VaMSaon. dont 11 .,,, -_„-„ «pu. di 

aat qoestion dans la dépêche da gaaéral 
" ine. 

légéUon dn Japon on ééUars avoir été 
ropatkine. 
lia 

tvlaé par les ageaoas ds la défaiu du (éaéral 
louropatKlBe. maie n'avoir pae aaoora ravu 

caaSraiauan oflTeieUa de la dépêaha qaa aoaa eaaflrmauon omaiell 
laprodulsoBs plaa haut. 

icea. 
3aaail. rapppnanr. attsad «a'aa 
I pièces du dosaier éparsea, SUR 
saaUon. soit au ministtra 4a la 

M. LooBKt A. akiantm 

VJiVPAiîtM  DRfVFtrft 
u* Auffray, avocat de M. Dautricbe, qaa nous 

avons rencontré cette aprds-midi au Palais, a 
Vu son oHent ea matin. QM«l*el f«dU leMJsTi 
pMn de coaOaaoa. 
^^instruction, dons ft dit ravoodt tt'dfet pU 
enoore oomdtencée. 

Le oapttaine Qaaael, 
lui ait remis les piéc 
a la Cour de oasaatti 
Querre. 

M* Aulrrérr a dfouté iTd« l'ttxplioMton donnée 
nar les ioumann senoemant la mot Attsterltts 
stait In^aaie. 

Instnete ausalllnfomatios relative au trsn*^ 
Isrt de X. Daatrtetie au MonwVaMriea et de 14 
au OkercUe-Midi. 

L'ofBoler arrêté vendredi a dtéconduli d*absrd 
no lort dlTry et de lé a la prison milltaÉsn. 

X.S8  VITICULTSURS 
Coe délégation de la ftooiété da vitldulttré dd 

Trance et d'ampélograptxia. présentée par 
M. Jean Dupuy, ancien ministre de l'Adrlcul- 
tnrs, président ds Is Société, a été éeçae ee 
matin au mlnlatere du Commerce. 

Cette délégation a prdsenU au ministre les 
vœux d'ordre économique émis par la Soelété 
dana son aasemblée générais da 1904, et Insioté 
plue partlouiiéremenl eur oeux de oes vaux 
gui concernent la raoberctM et la poursultd dad 
fraudas sur les vins. 

BBB'VlOB'AmcîvngAXRB 
T7n ssrvtos solennel a dié eeiédrénujouTd'hnl 

t midi, à l'éfUsd amaft-ÀWBMltt. à Tddoaatnn 
Ae raaalTarsalre de la mort du prlnee impdriai. 

La eérémonie a eu bas an presence d'une 
•ombrenae aasistance. 

Lea membres dea Comités plébiscitaires 
étaient venus avec leurs diapeaux cravmtés da 
crdpe et a'étaleet neaaés autour du catafUifua. 

Le R. P. Bvermads^ daa obapelains dn4'uap*' 
tulrioe. ofOcialt. 

UK  TAMPOWWKIIMWT _ 
A. l^  OAKB   SAUfT-f.âgdBTt 

Cette apres-mWl. à nne heore, le treia de 
Manias a Umponoé un autre train an arrivant 
4 la gare Saint-Lazare. 

U umponosment a dU occasionné par «s 
(aux   ûfraitlace. 

Au lieu de prendre la vole 19 qui lui était 
aasignée, le train «10, venant da Uaalea. s est 
en(agé sur la voie 31, oO una rame de vrafona 
da vovaaeurs était en autionoement. 

La vitesse du train de Mantes étant S aa ao- 
aiaat tortralenue. le cooc n'a pas aa daaoaaé- 
aaeaeea araves. 

La coadcteuTKiber. M. Fiaajets Maahnnaslar. 
BO ana. seul, a et« blcBee aaaea griéveoMat A 
l'arcade sourciliére et S l'épaule droite. 

Dix reyajfoiua ont aie i^nliii'mei léghra- 
lanL 

AiMs avairMfBdas aaêas aanrtlN I 
4e la fare aaiat-Laaera. Us aat rsirsoé ¥>ar 
domiclM. M. Fraaeols MaatMiasalsr va 41a 
Dansporté é Mantes, on il habRa. 

(■ oaxmM p'Aix-TiW.»4im 
ISuiM) 

Chwnhêrr. 1- IUIB. - L'sadiaaaa «at r«af«* 
à X baarea acor riatarraaataira da Saaaql.   ... 

Nona âîiirbcmsniasTrappMar qaa BislM 
« «té biSiélév*. «a? dmTanaaaar dM ê« 
«aiaaiana anaa al qa'A l'êa dsHSB*. H N* 
ooadama* a ehaq aaa 4a téeiaeéoB tear «ai» 
sion da fkasaa mohnaia. ^^ .... I 

Ra paina suMe U eria, 4 LMa. M Oaa^Mkt 
laiaKifqal aaw«a paaaaabahaHtaiaMii 

■ I * ^^■^iii I 

ue Wsjk/itum nt nitysaMSAiv' | 
«««a, 1-JUta. - M. aauvian, «•asMsat 4aJâ' 

Gommiaaion de rloreasaii ayaat doaaê sa 44] 
E on, lee élaailoas BXisa a« A Juta aatata 

Mas «ar a« ebéf da dmsMa 4e la tt*l*e- 
na aoasdtu et aa 44I4ÏUÎ «^isgssa a la 

JaMn\ nanval ordre daat MHaM W^Ëlr 
aanasrle a  plaa s«RMt taatakaaan • 'VH^ 

tXB OR<VBS 

Yaaaea, !•* juin, — La «rave 
Mtntna est tarminae, isi oui 
iawaa n^tllli aailaïaatlaa. 

oarrMn   ajaat 

■OUVKWIK DX -VOTAOK 

 «oovarains aa rnsfaiocne raeoainon oTop 
léavaU ddUeét aa Darrah». Méié é M. MahMa, 
maire,   avec llascripUoa   suivante :  Msileels aaisssrêa'tts^sTrjiinrr-" 

At) emu 
-flâmsanaTkiu. tl SMI.    . 

Gbamtiras a eu lieu aoJoardliuL 
Le nfâaidant Rieeoo a Id Son ....... 

lêoil^n^ioMtataltWalttJaMaWé 
Haka lalamatioaaias. t« 

du aoamaa asaea uuartdêraMaa.qai i 
asapia»aaa4l»»«ti««««l«*és»«s»a,ip< 

"ta j>u4»et de '«8??él«vera » «JSÎSSS.**] 

iTndaataa .-va» IVT**" *;i*SSi outtêa 
actuetLw-»- ,— — 
d'amrar a una aolu 
S;:3l«iy«'^êio«itiemea»a.aaaa44alcj 

ponstws pooni 
Chffiioort. 1- Juin. •- 

de violeaU^<aCM«atê 
ieap4cbaors iwaarjaai 
absvêa qa'aaa quantité i 
fioiteall la suWae». ...,,.— 

L'autorm maritima. avisée ae ea .r-- .. 
mène, a donne ordre aux euapliBsnria» ~ 
.•..iter le»   ll(tnes  de  u»rpiM«s:   o«   •••••^S 
eœt. que lorajte a;ait lait eaploay ga^^aaa 
torpilles ainsi «uaaaU eepredaieil l'a; «faiar^ 
daaa la passa ■st. aa saurs d^aa araat. 

—~-  < 
nuêflis DB jQsTiea^ 

L'anonn aioTAma «wa HuaaBMrV 
M- Daiaort. de Rouen, JoM.éS'MihaW. 
Aoioard'hal eacore. devaat la I~«^mSraaj 

Mbuatl da la Saine. «"• iJ2S. *J5*"t,3 raclaoMit JSOOOO haaoe quel» aeaK perd as 
duann plaoaoMM lau aitf laa oaaadto 4« 

u'^"b.aal  a admia la rsapT-TUS 
OUIroMla oondamaa àaMaêTreacada dc^ 

«.«a»*ggy 


